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L' t'erre mecsale.-Plusieurs mmbres de la presse de Noei.
York parmi lesqiels M. Willin Cullen Bryant, ont visité
avant hier l'établissement de South Brooklyn allectéu A la solidi.
lcation dit verre d'après le système La Bastie. Nous trouvons,
dans le Post les réflexions suivantes a ce sujet :

Le procédé <le solidifier le verre de façon à le rendre coin.
parativenentlillicile A casser-car c'est ainsi que linvention
doit être caractérisc-est en pleine opération lans la verrerie
L% Bastie A Brooklyn, VaNi Bruntet elavan streets. Leprocédé
-st tinte découverte française, et les travaux se font sous la
direction de M. L% Chapelle, compatriote <le l'inventeur, M.
La Illastie. Dans un bâtiment spacieux et à toiture élevée sont
plusieurs fourneaux (lais lesquels les verres <le lampes et
elobes potîr locomotives et cars urbains sont façonnéos avec les
ingrédients entrant dans li com position du verred, uont le prin.
cipal est lit sable di Maryland de la qualité la plus pure et la
plus fine qu'il y ait au monde, dlu pur silex sans trace métal.
lir1tte. Quand oit a obtenu la formo voulue, l'article, qtel qu'il
soi, est chauflé A blanc clans un fournean spécialpuis plongé
lans un bain de Il paraflie." Le bain se composait primitive'
ient d'un mélange de paraflino et huile do liii mais on et
reconini (file la paralline ot suif produit le inmo elet. A sai
sortie du bain le verro est enduit d'une épaisse couclho d'huile

urcieet;d"s qu'il est sutlsamment refroidi il passe entre les
tmlains ('nt groupe <le lavouses qui le nettoient A l'itntérietr et
A l'extérieur. Après cette opération, il est prêt. On petit le
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manier sans danger de le caser, ou, plus exactement, le danger
est amoindri dans la proportion de six i huit pour un. En
d'autres termes, le six à huit verres de lampes ordinaire.g. faits
de verre communti, se casseraient dans le même temps qu'il ne
s'on cassera qu'un seuls'il estsoliditi6 par le procéd6 ILatip.
Il n'est pas de matériel d'imeublement plus eau ilue le verre,
à ne considérer épie son éclat et sa pureté de toute tache, niais
son grand défaut consiste dans sot excessive fragilité.< Co
défiut est etlevé dans unie grande mesure ipar le nouveau pro
cé,lé et il le sera peuIt-être A un degré plus considérable encore
par <les lierfectionnenents ultérieurs <Ie cette méthode. Ce'
verre a son emploi intd'ulué dais les toitutros vitrées. Un fort
orage de gréee brise les toits des serres-chaudes, niais le verre
traité par la méthode La Bastie résisterait Alachute de grelon
uanssi ou plus gros qu'un poing d'homme. L'invention est ei
voie rapide de s'employer pour les verres le lampes, (lont il
arrive d'importantes coitnanîdes de Sain Francisco et autre.
villes lointaines."

M.Netter envoie il l'(céiedesc ncesunerémtio
uit sujet cIe la découverte de lol. M. Bot a trouvé dernière.

msent que larétinoiauh d'lrodécolorée, conunoonlepensait
présente ait contraire une magnifique teinte pourpre que la
lumière du soleiltinit, par faire disparaître.: Quand un animal
est resté dans l'obscurité un certain temps la rétine est
toujours pourpre. Fait curieux, elle est absolument comslt:î
rable une plaque photographique. La lumière, en décomp.o
sant, les sels d'argent cde La plaque iimpressionnable, fait noirci'
les points atteints par les rayons Itmineux. De même sur la
rétine, la liunsière fait blanchir la teinte pourpre, et les dessin
qui apparasissenst ci noir sur la plaque daguerienne se marqtuent
ci blanc sur fond rouge au fond de l'<eil.

Des expériences très-intéressantes ont été faites tout récen
ient par MI. Kiîlîtia, d'lleidelberg, dlesquelles il résulte Ile'
l'iiage d'unt objet qupelconque petit très bien se peindre se
la l'tne d'un auimal mort.. On expose par exemple un lapoiit
que l'on vient de tuer A la lumière, en b rauant lemil de,
l'atinsal, comme celui I'i objectif Photographiqxe, devant.
l'objet A reproduire, et après quelques minutes d'exposition
ons décapite lanimal, ori retire l'oeil et oi le plonge dans une
sotstion d'alun. Le lendemain en levant la rétine avec pré
ciiuition, on voit très-bien au miescope adhniralîlement
reproduit, l'objet placé devatt l'mil de l'animal. Avec le
yeux cde boeuf, l'image est assez grande pour qt'or la voit san.
appareil grossissant.

T oites les expériences faites dlepuis quelques mois is Soot,
en sommsîsse, qus'uxne consséquienco de la découverte de Bol , l savoir
que la rétine est poirpre et que la coloration est détruite par
la lumière.

Dans l'état normal de la vision, la coloration est A toút
insstant détruite et elle renaitsans cesse Les tissus enveloppes
<le la rétine, la choroïde peit être, semblent secréter la colora,
tion rouge ce qui est certain, c'est que pendant la vie la
coloration se reproduit toujours, tandis qu'après la mort Le
teinte pourpre détrite par la lumière ne réapparait plus.

l'oil peut être considéré comme un éritable laboratoire til'
plîotographn. La plaque est sans cesse prête A recevoir
l'impression puis, quand le dessin s'est iniprimé, la colorae
tion se fait de nouveau, détruit la précédente image et permet
l'impression d'ins nouveau dessin. C'est assurément i éca'
nisme extrémement ettrieux qui échappait er encore a
physiologistes.

-1 est <le nouveau question d'ouvrir un canal entre la iiîr
Noire etla mer Caspienne. ngêneur américain, Spal
vient de presenter au gouvernement russe des plans qui ndi.
qttent la manière <ont pourraits'opérer l'uinion les leux mers.

La ier Caspienne, (it cet ingénteur, occupe les parties Ie.
plus basses d'un vaste bassin situé au sud cde 'iempire russe, ai
milieu <les terres qui séparent l'Europo île l'Asie, et dont le
niveau est déprimé en dessousî de celii de l'Océan. Les deux
grands tletves Oural et Volga, grossis de iombreux trilutairt',
viennent s'y déverser,

'ell(et dl lapport îles sédiments charriés par l'eau île ces
Ileuves a été <le réduire A la longue les dinensions île la iser
Caspienme et d'en élever les fonds. De très'grandes aires sont
devenues ainsi innavigables? et, ci raison <le la dimiuttion dle
espaces d'eau dispobniles pour l'évaporation, les régions avois
nantes sont devenues stériles.

Par sttite <le l'action continie de ces méies ellets, la met'
'aspiene disparaitra un ,jour, et un vaste dsert se formstra

dans cette partie de l'empire russe, tandis qu'nl changement


